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Mystère Carlyle : le retour de l’enfant prodige ?





 par Jeremy Rogers





Nos lecteurs se souviennent peut-être de la mystérieuse disparition de Roger Carlyle, héritier d’une fortune colossale et play-boy extraordinaire qui, après des années consacrées avec talent aux secrets cachés des plus belles femmes de la ville, s’était brusquement découvert une passion similaire pour ceux de l’Egypte ancienne. Ce qu’on avait à l’époque appelé « L’expédition Carlyle » avait fouillé la Vallée du Nil tout l’été 1919 et aurait même fait d’importantes découvertes. Mais tous ces membres ont disparu lors d’un safari kényan. La disparition des ces éminents personnages (Roger Carlyle bien sûr, mais aussi Sir Aubrey Penhew, pair d’Angleterre, le Dr Robert Huston, célèbre psychanalyste, Mme Hypatia Masters, héritière des industries Masters, et Jack « brass » Brady, un aventurier romantique ) avait alors fait pas mal de bruit ; l’enquête avait conclu qu’ils avaient péri dans une embuscade d’indigènes rebelles à l’autorité de la Couronne d’Angleterre.


Mais personne n’a jamais retrouvé les corps, et c’est bien dans ce détail que réside un mystère qui a résisté aux meilleurs efforts de Miss Erica Carlyle, sœur du disparu, qui a repris en main les destinées de l’empire familial… qu’elle gérait déjà depuis quelques temps, notre Roger national démontrant plutôt plus de talent à la pratique du cocktail qu’à celle du conseil d’administration.


Or nous avons appris, d’une source que nous garderons bien entendu secrète, que Roger Carlyle aurait été aperçu, bien vivant (et même, selon nos informations, toujours aussi séduisant…), à Londres.


Aurons-nous enfin le fin mot des cette étrange affaire ? Que les lecteurs des News soient sûrs d’une chose : comme toujours, ils seront informés les premiers, bien avant ceux du Pillar ou du Time – et un bon week-end à vous tous.








Fin de série pour le tueur à la lame folle








par Jeremy Rogers








Le Capitaine Wolchowsky, de la police de New York, a informé hier la presse de la clôture d’une enquête de longue haleine portant sur une série de meurtres mystérieux dans Manhattan, après les aveux et le décès du meurtrier.


Le lieutenant Martin Poole, en charge de l’investigation qui a débuté en 1923, nous raconte : « Il s’agit de meurtres à l’arme blanche, exécutés d’une façon particulièrement atroce. Les victimes étaient le plus souvent retrouvées sans vie au petit matin, à plusieurs reprises dans Central Park. Nous avons trouvé des hommes, des femmes, des Blancs et des Noirs, des riches et des pauvres : l’agresseur paraissait n’avoir aucune cible de prédilection. Ce manque de logique dans le choix des victimes et le caractère extrêmement violent du modus operandi ont tôt orienté nos recherches vers un tueur atteint de démence. Celui-ci est cependant resté insaisissable pendant ces deux années, jusqu’à son arrestation récente. Il a avoué tous les meurtres et serait mort dans les heures qui ont suivi. Quant à moi, je ne vais pas pleurer sur son décès, je vous le garantis: je vais plutôt aller sabrer le champagne »


L’homme arrêté était un dénommé Lucien Belville, 21 ans, de race blanche. D’après nos renseignements, il s’agissait d’un revendeur et consommateur de cocaïne. Apparemment, il est décédé peu après ses aveux, d’un arrêt cardiaque que devra confirmer l’autopsie. Nous avons interrogé le Dr. Simon Rufferman du Mount Sinai Medical Center, un spécialiste mondialement reconnu en pharmacologie et neurologie : « La cocaïne nous apparaît de plus en plus comme un produit très dangereux. Elle modifie le comportement et peut certainement conduire à des actes insensés tels que ceux décrits ; elle est probablement également à l’origine du décès de cet homme », nous déclare-t-il.


Ces paroles ne présagent rien de bon pour l’avenir, si cette poudre maléfique se répand dans la ville ; qu’on se le dise, bonnes gens : pas touche à la poussière de rêve ! Peut-être nos autorités, qui s’acharnent depuis plusieurs années déjà sur les produits alcoolisés, feraient mieux de se préoccuper un peu de ce nouveau fléau.


Mais, en attendant le prochain drame, nous pouvons donc tous tirer un grand coup de chapeau au Lieutenant Martin Poole, grâce auquel les rues de New York sont, depuis deux jours, un peu plus sûres qu’avant.








Bamboula chez les bamboulas





par Jeremy Rogers





La nuit de jeudi à vendredi à été marquée par un incendie violent à Harlem, non loin du carrefour de Lennox et la 125ème. Un immeuble a été la proie des flammes. On dénombre trois victimes dont deux enfants, qui habitaient l’immeuble. Les pompiers arrivés sur place ont réussi à circonscrire l’incendie, mais le bâtiment a été totalement détruit. Selon la police et les pompiers, c’est une fuite de gaz qui serait à l’origine du sinistre. Mais d’après nos informations, certains habitants du quartier auraient entendu, avant l’explosion théoriquement due au gaz, des coups de feu ! On parle aussi d’étranges orgies dans le quartier. Une fête nègre aurait-elle mal tourné ? S’agit-il d’un règlement de comptes entre gangster ? Ou n’est-ce qu’un accident de plus à mettre sur le compte d’une conduite de gaz défectueuse ? Nous n’en saurons sans doute jamais plus. Pour le Capitaine Lombers des pompiers de la ville, en tout cas, les choses sont claires : « c’est un accident, croyez-moi ! ».
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Le dicton du jour : l’expérience est une école où les leçons coûtent cher, mais les sots ne s’instruisent que là – B.Franklin








